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A proportionner l« „,„ve„s aux (ins qu'il «e propos,.
favorisa alo,.M. de I,a Dauve«iéred'une vision dans
aquelle la Saiule-FamiUe elle-mf„e lui apparut..,
assura de sa protection. Kous croirions manquer à
mégrité dePWstoirc si nous ne rapportions ici cette

faveur. Quelque invraisemblable quelle eûl p„ p„.
raitreavantla fondation de Montréal, elle ne saurai,
«re misonnablemen.con.es.ee

aujourd-bfi.puisqne
depu,s près de de», siècles lévénemen. en a justifié
Oepointen point la véri,é,e. q„e„fl„ M. de La Dau-
vers,ere,ce. homme si sincére,sisageetsi craignant
«™,«ous en a fait connaître lui-même tomes les
crconstances. Ile,, même à remarquer qu'il les ra-
conta dans un e„,re.ien spirituel qu'il adressai, à ses
miespour les animera la confiance, e. son.émoi-
Rnage, au jugemen. de tous les hommes sensés e,
c>ré..e„sdoi. me.,,, le dernier sceau à la cer.i.„de
de cette vision.

S.itan,donc rendu dans l'église de N„.«-Dame
et

)
aj an. reçu la sainte communion avec sa ferveur

-cou.«mée,pendan.qnilfaisai,s„„ac,iondegràces
etan. seul auprès delà s.a,ne de Marie, etprofondé:
meu recueilli e„D..„,i,f„t,„i,„^,^,
t «. d,s„nctemen. la Sain.e-Famille, Hsvs. Marie

Joseph. Commeil con.empla.. ces augustes person-'
nages,

,1 entendit No™h-S„,g»™
dire par .roi,


